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(MASSE BOSON NON NULLE)

Introduction

Nous avons présenté, dès le premier chapitre de notre ouvrage « Théorie générale du Champ Noétique », le champ physique diamagnétique ayant abouti à des forces (orthonormées) selon les trois composantes spatiales 
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. Ce champ (pour la « fusion » 
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 maximum) fournit un « Potentiel noétique » 
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qui peut être présenté en première approximation conjecturelle, comme résultant d’une expression simple du type :
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où G serait la grandeur espace-temps physique et 
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 le Cardinal unitaire que nous écrirons, comme on le sait, par : 
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. La grandeur résultante 
[image: image8.wmf]G

~

 est R.I.F.-Noétique et le Cardinal :
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est la représentation nouménale, celle-ci étant formée du Nombre d’Or :
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expression « limite R.I.F.-physique » et de la Section d’Or :
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expression nouménale, dont la somme algébrique avec ( constitue le « repère-Cardinal Noétique-nouménal » exactement adimensionnel, justifiant ainsi l’écriture de (225). Il est donc clair que l’« invisible » (qu’il convient de nommer ESPRIT ( en intrication d’ailleurs avec MATIÈRE () constitue le germe (toujours, et de plus en plus ignoré, voire inconnu) de la Vie, telle que la Révolution conceptuelle évoquée la lui ait été intimement dédiée. Nous avons vu, en effet, par la physique ondulatoire du photon, que la longueur d’onde De Broglie 
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 égale la longueur d’onde noétique de l’électron par 
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, la première mesurable physiquement, l’autre mesurable exclusivement par esthésiemétrie, de sorte que (225) vérifié théoriquement révèle par le symbole cardinal 
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 une différence fondamentale dans la perception des choses. Ce seul ( mais essentiel ( exemple garantit la théorie du champ noétique de son « invisible » mais puissante véracité… si elle n’en eût eu que ce seul aperçu. De la sorte, le symbole cardinal, dans sa « dérisoire » expression de simplicité et d’unicité 
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, toujours par (225), dépourvoit la grandeur physique G de toute dimension en… la subtilisant ! En clair, l’esthésiemétrie est basée sur la double commutation bouclée : champ physique(champ noétique(forces physiques. Ceci explique que la non(commutativité définit uniquement la mécanique quantique mais non l’aspect hologrammique-holomorphe de la triple relation du pivot : physique ; noétique ; noumène.


L’objet de ce chapitre, c’est de proposer la démarche à notre sens fondamentale, pour « assurer » à la notion du champ mathématique sa véracité(pérennité au sens de l’ESSENCE ontologique du Monde : Univers visible(MATIÈRE et sa SOURCE INTRIQUÉE(ESPRIT invisible. Pour effectuer ce dernier parcours nous proposons, dans la suite, une modélisation « ondulatoire » du Nombre Cardinal Unitaire (suite au modèle formel du chapitre deux), expression purement mathématique a priori de la notion de spin électromagnétique et la considération (également fondamentale) du Potentiel de Croissance Noétique lequel se révèlera donc ondulatoire également du fait de la modélisation cardinale évoquée. Enfin, je reprendrai la théorie d’unification noétique électromagnétisme(gravitation en la prolongeant dans le Sens de notre ouvrage précédent : [« La Finalité de l’Univers », Publibook 2014], c’est-à-dire la Noéticanthropie laquelle sera entièrement redéveloppée au chapitre 7 (Accomplissement de l’homme en Homme, Démiurge), la base même (primordiale et ultime) de la Physique Noétique.

La Fusion espace(temps ondulatoire : proposition théorique introductive


Considérons deux ensembles : E des réels (R) muni de la structure additive et F > 0 des réels (
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Définissons E et F comme une structure numérique liée par le nombre Cardinal unitaire 
[image: image19.wmf]*

*

1

=

G

 en puissance de continu égale à deux, conformément à la théorie du transfini. Ces deux ensembles sont liés par l’isomorphisme de « milieux » intrinsèques en interaction. Leurs correspondances sont présentées par :
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sous la forme « logarithme népérien(exponentielle » ; ayant considéré les transformateurs 
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 de (209) à (206) respectivement tels que :
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 EMBED Equation.3  [image: image25.wmf](
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conduisant à :
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puis posons l’opérateur(fusion universel par :
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et l’opérateur(défusion universel par :




[image: image29.wmf]Õ

=

-

n

1

F

1

U

T

y

y

F


on écrit ainsi :
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Précisons davantage, maintenant, l’isomorphisme concernant les milieux en interaction. Les deux structures additive et multiplicative qui couvrent l’ensemble des variétés interactionnelles peuvent être reliées, par exemple, par la totalité des opérations envisageables sous la forme :
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avec
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, on a :
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où l’on constate bien que la sommation logarithmique est une opération défusionnelle : il y a isomorphisme entre 
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 bien qu’à structures différentes : isomorphisme intrinsèque (ésotère) et isomorphisme extrinsèque (exotère) ne sont pas de même nature selon nos sens physiques.


Considérons des fonctions oscillantes métatropiques sous la forme :
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Par (230), on a : 
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En généralisant avec l’opérateur 
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 (Fusion(Défusion) on écrit par les opérateurs 
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la différentielle 
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 désignant un volume infinitésimal, si bien que l’ensemble 
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 doit s’écrire :
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On déduit alors pour l’isomorphisme strict la normalisation par :
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Si on considère les paramètres 
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 comme des riemanniens 
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 en Fusion espace(temps par l’opérateur 
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avec simultanément :
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ce qui, avec (235) permet aussi d’écrire :


[image: image55.wmf](

)

{

}

(

)

(

)

[

]

n

2

1

j

...

j

j

n

*

R

n

2

1

1

U

e

q

 

U

;...;

;

f

 

j

±

±

j

±

j

±

-

=

y

y

y

F

                       (243)

Il y a bien juxtaposition Fusion(Défusion et l’isomorphisme fusionnel est réalisé lorsque par (240) à (242), déduisant :
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on réalise :
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ramène à l’identité cardinale unitaire.


On remarquera que la « multiplicité(multivers » introduit (indirectement) à l’holographie.

Le spin quantique(noétique


Nous nous reportons aux matrices et équations (56) et (57) de notre ouvrage [« La Finalité de l’Univers » Publibook, 2014] au chapitre 4.
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L’aspect introductif, ici établi, sert de base fondamentale à tous les développements analytiques souhaitables et sera justifié plus loin.


En considérant (248) et (249) et en ramenant cette équation à une différentielle de premier ordre, nous écrivons les groupes d’équations suivantes avec 
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Ces équations sont obtenues, entre autres, par :

(
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et
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avec 
[image: image65.wmf]0
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 masse de l’électron noétique. Nous sommes, ainsi, dans la limite de validité d’écriture grâce à (225).
Pour une détermination correcte du spin électronique, il est souhaitable de passer par le lagrangien de la fonction d’onde en tenant compte de (225) par :
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afin d’écrire les fonctions de Lagrange R.I.F. par :
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avec 
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 la fonction d’onde 
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cette dernière entraîne l’écriture des lagrangiens suivante sous la forme (247) [avec 
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écriture en accord avec la forme canonique (Schrödinger) :
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ce qui entraîne l’annulation 
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Par la suite, le calcul des tenseurs 
[image: image80.wmf]k

,

T

i

 pour 
[image: image81.wmf]3

 

2,

 

1,

k

 

,

=

i

, en tenant compte de l’annulation du lagrangien, fournit (
[image: image82.wmf]1

c

0

=

) dans le cas général :




[image: image83.wmf][

]

{

}

s

s

s

Y

a

Y

¶

-

¶

Y

-

=

~

 

~

~

 

 

2

T

*

k

,

k

*

k

,

i

i

i

a

i

h









   (255)


On obtient ainsi, pour 
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 des fonctions d’onde conjuguées sous forme de tenseurs, selon :
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Les tenseurs 
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 sont les composantes de la densité d’impulsion sous forme imaginaire (par i toujours avec 
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, on obtient l’écriture du moment cinétique orbital de l’électron par le tenseur antisymétrique :
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[image: image94.wmf]t
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 étant un volume infinitésimal.


Il se pose alors, ici, un problème important. En effet, une étude plus élargie montrerait, en théorie de Dirac, que (256) ne constitue pas une intégrale première, c’est-à-dire que les opérateurs de 
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 ne commutent pas avec l’hamiltonien 
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 donné par (254). Or, il a été montré que le non(ordonnancement des moments cinétiques (avant toute mesure quantique) détermine 
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n « points-spin », exprimés par [(91) cf. « Théorie générale du Champ Noétique » J. S. site] : la non(commutation décelée correspond, en tant que postulat, à ce non ordonnancement des moments. Il va s’ensuivre une distinction de raisonnement dans la théorie, entre le spin-moment cinétique de la particule quantique et le spin noétique-mathématique indiqué par la « configuration dodécaédrique » inscrite dans la sphère de Riemann, dont [cf. (95) op. cit.] fournit la solution par le cardinal unitaire.


En revenant au spin quantique selon la théorie de Paul Dirac, le spin ne pouvant être présenté que comme une intégrale première, il convient d’ajouter aux expressions(moments, un terme de moment cinétique propre de l’électron. En effectuant des calculs supplémentaires, on arrive à l’expression suivante sous forme d’un moment total comprenant un moment orbital 
[image: image98.wmf]k

i

M

 et un moment propre-spin 
[image: image99.wmf]k

i

S

 par l’écriture :


[image: image100.wmf](

)

(

)

ò

ò

t

Y

Y

+

-

t

÷

÷

ø

ö

ç

ç

è

æ

-

=

s

s

v

k

*

k

,

v

0

k

4

4

0

k

4

T

k

d

 

~

2

~

 

d

 

c

T

c

T

 

a

ia

i

x

i

a

i

i

i

i

i

h

M

M


   (258)

avec :
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C’est l’expression exacte du spin total de l’électron, version noétique par la fonction d’onde 
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. On retrouve bien, ainsi la formulation classique du spin par ses trois composantes rectangulaires :
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ou mieux, avec la « courbure noétique de Planck 
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Le spin modélisé exactement par la physique ondulatoire conduit à la notion primordiale des champs noétiques à énergie négative

Discussion à propos du photon : possède-t-il une masse 
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La formulation par (258) et (259) des fonctions d’onde en correspondance avec ses quantités conjuguées doit nous alerter sur le fait que (258) et (259) doivent receler un « indicateur caché » ou, peut-être, jamais pris en considération.


Avant toute chose (a priori), nous avons démontré au cours des deux dernières décennies, la présence – très secrète – de cet indicateur par la mesure esthésiemétrique d’une grandeur noétique (Information R.I.F. la plus élevée de l’Univers par le Champ Noétique total) fournie par la fusion {
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Cette valeur peut être déduite théoriquement à partir des résultats de mesure fournis par la mission satellitaire américaine COBE : l’âge de l’Univers égal à 13,7 milliards d’années. Exprimé en unité habituelle, 
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Or, la théorie noétique a établi les valeurs suivantes :
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longueur d’onde associée à l’énergie noétique primordiale noétique du submicro-univers électron de rayon [image: image121.wmf])
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(constante d’action noétique) on déduit le Potentiel de croissance extensive de l’Information noétique universelle par :
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Sa valeur « expansive » vaut :
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sa valeur correspond à 
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L’Information Noétique maximum de l’Univers s’exprime alors par :
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à laquelle correspond une « énergie hyposubquantique » par :
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J’admets alors que la « masse » du photon s’exprime par :
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, valeur très proche de celle calculée selon une approche différente, précédemment (§5).
Conséquence irréfutable : par la mesure esthésiemétrique (donc en R.I.F.) les valeurs mesurées 
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, permettent donc d’affirmer que la considération noétique est incluse en physique quantique.


Essayons d’approcher cette « inclusion ». La vitesse de groupe 
[image: image138.wmf]0

g

c

v

b

=

 d’un rayonnement ne peut être discernée de 
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Les photons, pour devenir indiscernables doivent avoir une énergie supérieure à 
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, de sorte que la masse :
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ce qui, avec les valeurs habituelles, donnerait un discernement d’environ 2,83 mètres par seconde pour 
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 ! ce qui semble impossible.


Evoquons, maintenant, l’aspect thermodynamique à propos de 
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. La théorie de la relativité restreinte stipule bien que la constante d’espace-temps d’Einstein 
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 est une valeur indépassable. L’expérience de Morley et Michelson par le fait que 
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 (quelle que soit la valeur de 
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), a montré que dans tout système de référence galiléen, l’énergie électromagnétique, dans le vide obéit à l’équation de propagation :
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avec 
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 valeur physique limite.


Démonstration rigoureuse impliquant 
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Le développement des équations à spin (251) à (260), par le caractère de la physique ondulatoire de l’électron, apanage des travaux de Louis de Broglie (prix Nobel 1929), a mis en évidence, pour le photon un aperçu fondamental : ces équations exigent, toutes, des fonctions d’onde associées à la « particule » photon la caractéristique conjuguée {
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}. En développant cette caractéristique associée au spin maximum 
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 d’une part, et aux propriétés maxwelliennes/non maxwelliennes des équations, d’autre part, on montre, indépendamment du paragraphe précédent, la « nécessité-
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Considérons, donc, le spin 
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 maximum pour le boson-photon générateur d’ondes planes monochromatiques. Ce développement nous permet d’introduire, de ce fait, l’élaboration de la fusion électromagnétique par spin, dans le cas : 
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 peut-être extrapolée (en partie) : la théorie présentée, ici, en constituant une base théorique fondamentale. Posons le paramètre :
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 étant censé représenter la masse du photon. D’après le paragraphe précédent, cette « masse » est dérisoirement petite. Mais peut-on négliger 
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 ? Certes, cette infinie petitesse peut être négligée dans des formalismes et calculs classiques – même au niveau quantique. Or, pour le sujet abordé, cette négligence, acceptée, occulterait la Physique Noétique ; celle-ci ayant montré la fantastique réalité de la Finalité de l’Univers [cf. « op. cit. » Publibook 2014]. C’est la dimension d’ESPRIT intriqué à MATIÈRE, hors de toute connotation animiste ou religieuse à son sens classique. Il s’agit bien, ainsi, d’une Révolution majeure car totale, sa dimension qui s’impose comme incontournable étant « secrète », au même titre que la grandeur de la masse du photon : c’est l’hologramme de l’infiniment petit, c’est-à-dire… l’infiniment grand, exactement représenté par la correspondance :
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Considérons donc le spin (maximum) 
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 pour le photon (ondes électromagnétiques planes et monochromatiques). Ayant posé la constante 
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 équations tensorielles d’espace-temps telles qu’elles ont été abordées précédemment par (246) et (247). Soit 
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 l’une de ces grandeurs spatiotemporelles. En la traduisant selon la forme lagrangienne, on écrit pour la « particule i » :
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Une étude détaillée montrerait que (266) par {
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avec la dimension 
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). Les équations (268) sont doublées par les mêmes termes mais conjuguées. Les relations (268) peuvent se combiner en grandeurs tensorielles impulsion-énergie par :
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ce qui fournit :
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+ les éléments conjugués.

La densité vecteur-flux s’écrit :
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ce qui, avec les grandeurs électromagnétiques noétiques par :
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 : potentiel magnétique ; 
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 : potentiel électrique ; 
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 : champ électrique ; 
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 ; champ magnétique, s’écrit :
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élargi à :
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La théorie lagrangienne stipule la relation de conservation par :
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Les relations de la densité vecteur-flux par les composantes du spin quantique-noétique du photon, selon :
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avec :
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Considérons, maintenant, l’énergie quantique 
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 reliée au champ électromagnétique sous la forme :
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ainsi que l’impulsion (constante de mouvement associée) par :
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On en tire :
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En substituant (277) dans les équations tensorielles (269) avec les définitions (268), on constate que 
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avec 
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, constante universelle de Mutation physique/R.I.F. noétique [cf. §1] reliée présentement à la masse 
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 du photon. Par (278), on obtient la relation de conservation :
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Cette démarche dénote clairement la présence « obligée » de la masse du photon (essentiellement par 
[image: image209.wmf]2
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). Les conditions (278), (279) expliquent l’existence d’ondes planes monochromatiques physiques et R.I.F(noétiques, maxwelliennes et non maxwelliennes. En posant : 
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 inverse de la charge coulombienne, on a pour les composantes maxwelliennes des rayonnements (physique et noétique) :
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Pour les composantes non maxwelliennes :
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Nous constatons qu’à chaque valeur du vecteur 
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 correspondant aux quatre ondes planes monochromatiques à énergie positive (donc physique) donnée par :




[image: image226.wmf]0

2

2

/

1

k

C

C

+

=













             (282),

fournit aussi :
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L’équation (282) exprime une énergie de mécanique quantique par :
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L’équation (283) exprime une énergie négative, donc (selon notre propre appellation) noétique, élucidée par Paul Dirac dans les années de début 1930. L’association de (283) et (284) fournit :
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Les grandeurs tensorielles de toute onde électromagnétique plane générale « hybride » (au sens « physique/R.I.F. noétique ») par la constante de mouvement ondulatoire :
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le coefficient 
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 étant une constante de mouvement ondulatoire donnée, dépendent ainsi des coordonnées de Minkowski. En fin de compte, pour k donné, huit fonctions propres apparaissent, quatre à énergie positive, quatre à énergie négative dont (67) et (68) de notre ouvrage [« Ontologie de l’Univers. L’Equation-Dieu (site)] : par 
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 (masse photon nulle). Précisément, rappelons encore par [op. cit.] la relation (67) de son chapitre deux :
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[image: image236.wmf]e
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 étant ici, la masse de l’électron et 
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 l’énergie négative du submicro-univers électron noétique.

Rappels d’éléments fondamentaux résumés pour un nouveau regard porté sur la physique


Considérons le formalisme maxwellien issu du modèle de la fusion de spin électronique en photon par 
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. Nous rappelons à nouveau par un modèle approprié les expressions de champs et potentiels ci-dessous.
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La constante 
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 représente la Mutation phénoménale/Noétique et a pour dimension 
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 sont, respectivement, magnétique et électrique R.I.F. noétiques. On a, d’autre part, en noétique, les champs induits : 
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 sont respectivement, potentiels magnétique et électrique noétique.

Le tableau (289) ci-dessous :
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qui résulte de (288) constitue les équations complètes de Maxwell (genre espace-noétique) complétées par les termes en 
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 (288) de dimension [
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 révèle la masse de la fusion de spin 
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, donc le photon. Cette masse est extrêmement petite. Les théories quantiques de jauge actuelles sont précisément basées sur le fait que la masse des bosons {
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} est mathématiquement nulle. Ce qui vient donc en contradiction avec la théorie exposée dans nos ouvrages (Fusion E(t) basée, quant à elle, sur la notion ondulatoire du photon, contradiction clairement montrée ci-dessus.


Certes, la petitesse de cette masse peut aisément être négligée dans les développements théoriques car immesurables physiquement. Un autre calcul effectué cependant dans « La physique face à l’Absolu » (Éd. Publibook) avait fourni environ 
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. Cette valeur échappe-t-elle, effectivement, à toute mesure ? Si, pour la mesure classique, c’est très vraisemblablement le cas, il n’en est pas de même de la mesure esthésiemétrique. L’élaboration noétique de ce que j’appelle l’équation-Dieu fournit pour l’Univers noétisé (Noéticanthropie) l’énergie mesurée. 
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 pour le photon ondulatoire correspondant, vérifiant ainsi l’ordre de grandeur de la valeur précédente.


En quoi réside le problème ? Dans le fait que cette énergie « dérisoire » 
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 représente à elle seule, du point de vue « genre espace », une énergie négative. Et sa valeur « dérisoire », précisément, définit formellement par une théorie d’Univers complète, le Sens de l’Univers, sa Finalité universelle par la créature humaine lorsqu’elle s’Accomplit en Homme démiurge par U.


Revenons, maintenant, au modèle de « Théorie générale de la Fusion E(temps » et l’expression (35) [§2] soit :
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que l’on peut associer à (192) [op cit. §3], soit :
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c’est-à-dire à un tenseur de propagation d’onde plane dépendant de :
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où [k et k] ont la dimension (
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) courbure. En posant :
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et en substituant dans le tenseur, on retrouve facilement l’équation (290) conduisant [cf. op. cit.] à l’énergie quantique négative (en fait l’énergie noétique fondamentale) soit :
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[image: image275.wmf]e
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 étant la masse de l’électron la valeur 
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représente l’Information Noétique de base de l’Univers (fusion partielle).


Cette valeur (
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 ou 255527 eV) représente ce que j’appelle « frontière R.I.F. » (pour Référentiel Invariant Fusionnel). Le tableau (288) montre la présence de quatre ondes planes monochromatiques dans chacun des deux cas suivants : si (278) est satisfait, soit :
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avec 
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(288) génère quatre ondes planes physiques électromagnétiques (énergie positive) et pour :
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génère quatre ondes planes noétiques-R.I.F. (subtiles, énergie négative). Cette situation a été mise en évidence par Paul Dirac, mais c’est la théorie du photon ondulatoire qui l’a formalisée de manière décisive. La Physique Noétique en a révélé l’importance en tant que Finalité du Sens de l’Univers par (291) .


En effet, cette « situation » extrême révèle l’ontologie universelle par le fait de l’extrême grandeur du Nombre Univers U intervenant dans l’équation-Dieu par :




[image: image287.wmf]42

10

.

18

,

2

U

=


assignant l’extrême petitesse de l’énergie Noétique négative correspondante [
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] à U. C’est ainsi, tel que je l’ai montré, [op. cit. « La physique face à l’Absolu »] que l’équilibre fondamental électromagnétisme-gravitation est réalisé (voir plus loin). C’est ainsi, et, peut-être surtout, que l’énergie négative permet d’insister sur la nécessité de considérer comme non nulle la masse du boson-photon et donc de ne pas la négliger à cause de son « infinie » petitesse. Comme déjà souligné, considérer que 
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) enlève toute signification au fait de pouvoir considérer une énergie négative, ce que contredit l’expérience (esthésiemétrique) de la Noéticanthropie, ainsi que les fondements associés de la physique ondulatoire du photon (et sa si belle et féconde théorie de fusion par spin (voir plus loin). Au moment de formaliser la théorie standard de la mécanique quantique (dans les années trente) la communauté des physiciens a admis le postulat nouveau de l’invariance de jauge pour écarter la moindre possibilité d’intérêt et signification aux potentiels quantiques. On perçoit mieux, peut-être dans le souhait de l’inconscient, de couper définitivement court aux interprétations non matérialistes de phénomènes échappant aux raisonnements d’un entendement immédiat, de « normer » le parcours des recherches tant théoriques qu’expérimentales. La Physique Noétique ne peut que refuser cette tendance arbitraire (voire dogmatique) de « régler » un problème non « réglable » en soi-même même si la théorie standard est une invention du génie intellectuel. Si l’interaction entre champs électromagnétiques et la matière dénote la seule « présence » du champ, en négligeant les potentiels quantiques ondulatoires, c’est que ceux-ci interviennent – en partie pour le moins – dans un référentiel non matériel a priori. Par exemple, si les potentiels magnétiques 
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 et électrique 
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 de (288) sont considérés comme satisfaisant la relation de Lorentz, ils restent largement indéterminés tout en fournissant les valeurs supposées des champs 
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. Enfin, je me permets de souligner que la théorie de fusion par spin est une conséquence du postulat avéré de la mécanique ondulatoire. Le succès de celle-ci entérine ainsi la validité de celle-là et, partant, indirectement la nécessité de la théorie noétique de la physique. 


Les résultats classiques de la mécanique ondulatoire joints à la fantastique révélation « esthésiemétrique » issue de mes travaux de la fin des années quatre-vingt (siècle dernier), m’avaient permis de calculer et de mesurer sous forme de submicro-univers (par esthésiemétrie) la période oscillatoire d’un « électron » symbolique (que je nommerai noétique par la suite) définie par la relation (36) de mon ouvrage de référence : « Théorie générale de la Fusion Espace(temps » (Publibook, 2011) soit :
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[image: image304.wmf]e
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 étant la masse de l’électron classique : l’« électron » noétique « pèse » ainsi 
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. Comme je l’ai exprimé ci-dessus, cette « apparition » me fournit, après vérification esthésiemétrique, la démonstration scientifique de la présence non perceptible à nos sens communs d’un Référentiel (que j’établirai théoriquement plus loin, le nommant R.I.F.). Apparut, dès lors, un postulat fantastique dont la transformation mathématique de Heaviside devait me fournir le support, à savoir que toute « énergie négative » dans notre référentiel physique-matériel (phénoménal) est intriquée (R.I.F.) avec l’énergie quantique classique. La transformation d’Heaviside inversant tout rapport (sous condition définie), le rapport 
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 étant désigné par l’Information Noétique fondamentale référentielle ontologique




[image: image310.wmf](

)

(

)

(

)

1

13

1

14

1

20

N

2

J

10

...

4428

,

2

J

10

...

09355

,

4

E

I

-

-

-

-

=

=

¢

=

.

La valeur numérique de 
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 étant dûment mesurable par esthésiemétrie, la dimension 
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 se révéla imaginaire (selon mes observations physiques) mais réelle selon un « observateur-R.I.F. » supposé. Il en découla la définition ontologique d’une périodicité noétique du submicro-univers électron noétique :
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La détermination d’une constante (qui se révéla) universelle devenait nécessaire (celle-ci a été établie au Lexique XIV de mon ouvrage « Gnosis métaphysique noétique » Publibook, 2008) et rappelée au §1 s’exprime par :
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Le symbole 
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 désigne une courbure (degré deux en 
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 est donc une « passeuse » commutative phénoménal(R.I.F. et vice versa ce qui, d’un point de vue représentation est préférable à la précédente, l’énergie quantique (J) ne devenant, après transformation non plus une indication (imaginaire 
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et la transformation opposée :
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On en déduit ainsi que 
[image: image322.wmf](
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 indique une « dispersion noétique » frontalière de chaque « côté » de la frontière. Constat très intéressant : la masse « fictive » µ qui permet d’établir le modèle-
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 se détermine par 
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fournissent la même périodicité axiale au submicro-univers électron noétique soit :
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( étant Nombre d’Or, soit :
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fantastique « contribution » ontologique à la Noétique [cf. « Nombre d’Or : base structurelle de l’Univers et de la Vie » Publibook, 2010]. 

Rappels sommaires concernant la nature fondamentale de la Physique Noétique


Il découle de ces derniers calculs et observations que la Physique Noétique, dès la « frontière-R.I.F. », devient noétique de fait progressivement. Par exemple, pour mieux formaliser le vocabulaire, si phénoménal = Matière, et noétique = Esprit, on ne passe pas brutalement de l’une à l’autre. En clair, cela signifie que la notion de la matière à son sens substance fondamentalement physique ne perd ses attributs que « progressivement » sitôt la frontière R.I.F. mais pas « brutalement ». C’est ici que l’on justifie (par la voie noétique) le caractère « invariance de non-jauge » de la physique quantique suggérée par la physique noétique. Puisque le caractère dimensionnel des termes s’estompe rapidement mais progressivement, la « masse » en question s’« estompe » de même : demeure la « frontière-R.I.F. » où l’on passe des valeurs d’énergie réelles aux valeurs négatives (masses imaginaires). Enfin, une conclusion fantastique. Les considérations au sujet de 
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 entraînent par des développements théoriques associés à la notion des notions : la Fusion Espace(temps (à partir du R.I.F.). Celle-ci, du fait de la transformée de Heaviside et de 
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 n’« emprisonne » plus les considérations dimensionnelles dès lors que la Fusion E(t est HORS-TEMPS-ESPACE. Il apparaît ainsi, par « dimorphisme » amphotère hologrammique la notion d’AMPLIFICATION NOÉTIQUE. Par exemple, la formulation 
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 en est l’exemple majeur par 
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 : les « joules physiques » sont infiniment petits mais il leur correspond des unités informatives très élevées. Les conséquences subtiles sont alors fantastiques concernant le regard révolutionnaire et neuf posé sur l’Univers ainsi que sur la vie avec son évolution actuelle concernant l’homme et sa Réalisation psychique en Noéticanthropie. C’est ce qui explique la théorie globale « convolinvolutive » de nature holomorphe-hologramme.

La « contradiction » qu’apporte la Physique Noétique


Dans son excellent ouvrage [« Rien ne va plus en physique ! L’échec de la théorie des cordes », Dunod 2007] l’auteur canadien Lee Smolin, l’un des très grands spécialistes de la physique quantique actuelle, considère comme « véritables héros de la science », les physiciens qui ont exprimé le principe unificateur par le principe de jauge. Pourquoi pas ! La physique moderne est devenue très complexe, tant dans sa conceptualisation que sur le plan mathématique. La tendance humaine, en général, dans tous les domaines de la vie est au matérialisme avec son corollaire hasard. La mécanique quantique moderne, pour découvrir les particules bosons accompagnant la rupture de symétrie, a besoin de l’homme pour lancer avec une énergie dantesque (sur le plan quantique), les protons les uns contre les autres avec une accélération telle que ceux-ci soient très proches de la vitesse de la lumière. Conformément aux indications de la relativité restreinte, leur masse atteint alors des valeurs très importantes (toujours sur le plan quantique), permettant la rupture de symétrie (effet de jauge) et, en conséquence, l’apparition des bosons cherchés. Rappelons que, selon la célèbre formule d’Einstein (… et d’autres), au repos (sans accélération) l’énergie s’exprime par 
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. Précisément… la relation (297) nous montre, concernant l’électron, que la moitié de son énergie au repos soit 
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 (non mesurable physiquement) est d’ordre informatif (noétique, subtil R.I.F.), donc directement mesurable par esthésiemétrie après « maxwellisation » par  [image: image334.png]
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 lors de la fusion photonique 
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. Il en est de même pour le proton. Que deviennent les énergies noétiques (négatives) ? Les relations (295) et (296) nous suggèrent qu’elles interviennent (très) discrètement, mais suffisamment pour occasionner ce que Lee Smolin appelle (sans s’en rendre compte, à l’évidence) : rien ne va plus en physique. L’influence de leur action sur le principe de jauge est alors suffisante pour « pervertir » les attendus de la théorie (qui n’en a pas tenu compte) ce qui est particulièrement pertinent de l’échec de « fusion » du modèle standard actuel (fusion de l’électrofaible) avec la quatrième force : la gravité. La discussion approfondie au sujet de l’invariance de jauge ne trouve, évidemment, pas sa place ici. Disons que cette discussion aboutirait pour 
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 au fait qu’il est impossible de définir les équations de champ aboutissant à la théorie stricte maxwellienne [(288) et (289)]. D’autres difficultés apparaissent si, vu l’échec du « standard symétrie » (quantification avec invariance de jauge), on passe à la supersymétrie (superquantification avec invariance (deuxième espèce) de jauge… la quatrième force (gravité) n’a toujours pas pu être unifiée avec le standard de l’unification électrofaible. 

Retour au potentiel de croissance


Nous avions annoncé à la fin du chapitre trois que nous y reviendrions. Ci-fait. Ce paragraphe-ci va introduire exactement, par ontologie mathématique, comment le potentiel de croissance nouménal-noétique apparaît et comment, à partir des paragraphes précédents consacrés au spin quantique-noétique, la notion de la fusion de spin R.I.F. noétique s’associe exactement à l’espace du potentiel de croissance. Nous allons développer deux versions (mathématiques) différentes préparatoires au sujet abordé.


[image: image338.wmf]{

}

[

]

r

y

,

i

<

d

x

 [cf. « Théorie générale du Champ Noétique » §3 J. S. site]. La catastrophe engendrée « se connecte » à ses germes et les classes d’équivalence de ceux(ci : f R g et g R f (commutatifs), engendrant f ( g par coïncidence établissent l’équivalence { f ( g ; g ( f} avec apparitions de germes g et f antisymétriques, détruisant dans un infiniment petit local la commutativité de l’équivalence avec apparition probable de non-commutativité.


Ceci nous amène à préciser encore davantage. Récrivons [(165) op. cit.] sous la forme la plus générale d’un système S du second ordre :
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r étant le paramètre de contrôle, avec son extensivité :
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dans les trois dimensions spatiales {i = 1, 2, 3}.

Le système expansé s’écrit alors :
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Pour 
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 (espace de croissance nouménale 
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) on a alors, par (303) :
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C’est la situation exacte où, la « catastrophisation germinale » évoquée par destruction de 
[image: image346.wmf](
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 ayant eu lieu, apparaît l’hyperaire R.I.F. U (C) du second ordre par (303) ce qui justifie les désignations informatives par courbures d’espace préfusionnelles R.I.F. et nouménales. Le système S(t) doit alors recevoir des précisions concernant le « domaine D(0) ».


L’application :
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par définition constitue l’ensemble des fractions f en l’espace des réels 
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 au voisinage de x = 0. L’application aboutit à l’« espace » Psyché 
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 (par définition) avec apparition des germes g dans 
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L’espace des spineurs fournit la notion ontologique de la fusion noétique. Tout domaine (D) est une base 
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Considérons n submicro-univers identiques d’Information nouménale 1. L’orientation de chacun d’eux se fait par une rotation des coordonnées d’un angle ( autour d’un axe portant un vecteur w qui subit la transformation 
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 étant des variables complexes se modifiant au cours du processus. On pose :
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matrice carrée de 2 lignes-colonnes (donc une base B = 2). La rotation ( s’effectue alors dans l’espace des spineurs. L’expression (306) désigne l’ensemble des spineurs de rang 2 formant un espace vectoriel que nous notons 
[image: image357.wmf](

)

1

S

. Nous constatons alors, puisque les rotations sont linéaires, que l’on peut poser l’égalité suivante :
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k submicro-univers U munis de leurs variables extensives effectuant k rotations ( ayant un résultat équivalent à un seul submicro-univers U, l’extensivité se faisant selon 
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. Or, (306) désigne deux ensembles de spineurs {(}, l’un dû à 
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qui vont interagir ensemble par les tenseurs 
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, ( désignant l’espace vectoriel en général. L’interaction (fusion informative) forme le produit tensoriel :
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Le produit tensoriel (ici à son sens noétique fusion Espace(temps) est difficile à déterminer. Nous procédons par la décomposition de Clebsch-Gordan.

Appelons 
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 la décomposition et assimilons les extensions (306) 
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 comme un ensemble de deux moments cinétiques 
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. Ce produit est difficile de traitement. La décomposition évoquée s’écrit en groupe de Lie 
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Commençons par 
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 relatif à (306). La décomposition s’écrit :
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soit :
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relevant de la décomposition formulée de manière générale par :
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D’un point de vue noétique la relation (309) peut être assimilée à une défusion synchrone (par la somme 
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Les vecteurs de base espaces spinés 
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 s’expriment alors par :
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pour l’ensemble des spineurs de rang 2. Dans l’optique de (307), considérons maintenant le rang 4. On écrit 
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fournissant les vecteurs de base :
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En poursuivant l’extension, les états quantiques-noétiques relèvent de la globalisation suivante :


Sous-espace 
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Dans notre ouvrage « Fondements mathématiques et noétiques de la Conscience de l’Univers et de l’Homme » site, nous avons exposé au chapitre 3, comment en fusion de spin 
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on établissait l’analyse du positionnement informatif noétique selon l’ordonnancement par spin. Ce positionnement pour 
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 fournit le tableau :
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Pour 
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, le tableau d’après [(176) op. cit.] se construit selon :
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Pour 
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, toujours d’après [(176) op. cit.] le tableau se construit selon :
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Construisons maintenant les états de spin selon les trois tableaux 
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. On obtient respectivement :
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(neuf états)

On retrouve ainsi exactement la décomposition de Clebsch-Gordan pour la « défusion » des états de spin selon la relation combinatoire :
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On en déduit que l’espace des spineurs (par Clebsch-Gordan) détermine totalement la notion ontologique de la fusion noétique pour tous les états spin (ici en progression géométrique), le terme, d’édification basale étant 16.

La base spatiotemporelle de croissance en fusion Espace(temps

Nous avons vu par (246) (que nous « réapprivoiserons » en détail plus loin) que la fonction d’onde noétique (249) est, matriciellement, issue d’une « base de temps espace » par quatre matrices 
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 carrées de dimension totale 
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 varie selon la progression géométrique : 
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Par exemple : 
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saut quantifié incrémentiel :
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Le « passage incrémentiel » d’un saut quantique à un autre s’effectue par « unité décimale entière », donc dans le PRÉSENT-CONTINU. Et, puisqu’il est impossible de fracturer (
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), a priori, aucun cardinal ne peut avoir de sens dans l’intervalle transfini א
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Nous verrons que les nombres 
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 représentent les spins maximums des fusions informatives nouménales-noétiques, base ontologique de la Physique Noétique, établissant d’une part, l’hologramme de l’Univers cosmologique noétique et d’autre part, la fusion électromagnétique graviton et celle de la Noéticanthropie.

La fusion électromagnétique du photon (spin 
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n

=

&

) à partir de deux électrons (spin ½)


Présentation

Nous allons aborder le « noyau » de la Physique Noétique, le thème unitaire de l’Univers, à son sens holographique, maintes fois abordé, l’union entre électromagnétisme et gravitation. Des cohortes de savants à la « pointure » affûtée, y ont travaillé sans relâche depuis de nombreuses dizaines d’années. Sans succès, à ce jour. La méthode de travail adoptée, ici, toute modestie bue et assumée, est très différente parce que basée sur l’aspect fusionnel de l’espace-temps. A priori, pour qu’une telle entreprise puisse réussir, il est nécessaire d’avoir une « Vision du Graal », ce qui n’est possible que si l’on accepte d’abandonner la position classique (et idéologique) du « tout-matière », c’est-à-dire matérialiste. Électromagnétisme et gravitation sont les deux composantes fondamentales de l’Univers : la première assure et assume tout ce qui est communicatif, la deuxième assure et assume tout ce qui est attractif. La deuxième n’existerait pas sans la première. Ici, intervient l’aspect noétique pur (hors matérialité). La théorie des champs appliquée ainsi, aux spins 1 et 2, se poursuit par isomorphisme jusqu’à la fusion informative 
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. Cette théorie prévoit ainsi des rapports activité physique/information noétique, par les rapports suivants : si 
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 est de l’ordre 
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. Dans ce dernier cas, la prépondérance noétique est quasi absolue 
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. On remarque à propos des deux premières fusions, que l’électromagnétisme est plus « actif » que la gravitation (
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). En effet, la première concerne la physique quantique dans sa totalité, la deuxième, issue également du quantique ne « s’exprime » (gravitation) qu’en macrophysique. Quant à la dernière… nous en reparlerons vers la fin du thème de la fusion.

L’électromagnétisme (1855-1868) a été établi par le physicien écossais James Clerk Maxwell et la loi de la gravitation universelle (dès 1687) par Isaac Newton. Cette dernière est donc antérieure à la première. Les lois de Newton, beaucoup plus simples que celles de Maxwell, ont un point commun : toutes deux sont des lois s’exerçant à distance. Toutes deux sont à l’origine de la théorie des champs : grandeur physique qui prend une valeur en tout point de l’espace ce qui suggère que l’espace est continu. Or la notion de continuité de l’espace s’oppose à la discontinuité qui caractérise la vision de Newton. La force de gravitation relie bien deux points matériels, donc discontinus, au sein d’un espace continu qui les sépare ce qui fait que l’espace n’a aucune importance dans l’édifice théorique newtonien. L’approche maxwellienne en électromagnétisme est, ainsi résolument novatrice, voire révolutionnaire. Il va de soi que J. C. Maxwell, ainsi que I. Newton ont établi leurs théories respectives selon la démarche expérimentale classique. Nous avons tenu, dans cette partie, à inverser le développement de ces deux théories, et à les constituer en Fusion Espace(temps. Il apparaît que l’élégance et la cohérence de cette démarche sont exclusives et n’ont pas leur équivalent dans toute autre démarche « matérialiste » : lors du développement espace-temps a posteriori, la théorie de la gravitation « acquiert » ainsi le « label-continuité » comme l’électromagnétisme.


Introduction générale à la Fusion électromagnétique

Introduisons le concept de l’évolution sous sa forme « Intelligence téléonomique », donc capacité de s’autoconstruire et de s’autodéterminer dans un modèle physique. Ceci exigera, selon toute évidence, l’existence de la notion d’INFORMATION NOÉTIQUE intelligible.

Ecrivons l’équation Klein-Gordon en coordonnées spatiales (le tilde surmontant le symbole fonction d’ondes ( désignant l’écriture en R.I.F.) par :
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avec 
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 et où µ, v = 1, 2, 3, 4, 
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 désignant la fonction d’onde du submicro(univers à axes d’espace. Nous repartons donc de considérations abordées par (248). L’équation (318) représente alors la propagation des ondes électromagnétiques . D’après R.I.F. les propriétés des électrons de Dirac, on peut dire que deux submicro(univers fermioniques de spin ½ peuvent « fusionner » en un seul de spin total ½ ( 2 = 1, le spin, jusqu’à 
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 devant être considéré comme un vecteur informatif lorsque le submicro(univers(électron entre en Fusion.
Si nous reprenons l’équation d’onde noétique : 
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 pour le submicro(univers, nous sommes obligés (avec trois coordonnées spatiales et une coordonnée temps) à l’écrire en utilisant quatre matrices hermitiennes carrées (4 ( 4) (1 (2 (3 (4, de sorte que


[image: image441.wmf](

)

k

jk

i

4

1

k

j

i

~

~

Y

a

=

Y

a

å



                                                       (319)

représente une combinaison linéaire des quatre « opérateurs »
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Les quatre matrices doivent répondre à l’égalité combinée suivante :

(i(k + (k(i = 2(ik  
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((ik symbole de Kronecker et    matrice unité) de sorte que le carré de chacune d’elles soit obligatoirement égal à la matrice unité et que deux matrices (i et (k ne soient pas commutables. Ces deux conditions impératives ne suffisent pas à déterminer complètement les (i mais cette indétermination n’entraîne aucune confusion sur les conséquences physiques de ce qui va suivre.

Nous posons maintenant le paramètre purement géométrique 
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             (321),
Avec : xi les coordonnées d’espace (i = 1, 2, 3) et 
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 coordonnée temporelle R.I.F. (ic0
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), l’intégrale première de (318) s’écrit sur les quatre dimensions espace(temps suite à ((246)) :
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Selon cette écriture, la combinatoire matricielle est la suivante :
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donc parfaitement ordonnée.

En observant les dispositions d’écriture des formulations (322) et (323), on déduit les matrices suivantes :
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Signalons que (324) avait été évoqué par (246) mais justifié ici.


En considérant (318) et en ramenant cette équation à une différentielle de premier ordre, nous rappelons les groupes de fonctions d’onde suivantes :
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avec 
[image: image451.wmf]0
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 admis égal à 1. En additionnant puis en soustrayant les deux écritures de (325), on obtient :
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Il s’agit, encore, de deux groupes de seize équations chacune, fusionnées au spin 1. La première équation de (326), puisque fonction « hors-temps », est dite évolutive. La deuxième équation décrit les conditions à remplir à chaque instant pour que le système puisse évoluer.


Pouvons-nous obtenir un contexte combinatoire de (326) purement ondulatoire? Dans la version purement ondulatoire, on peut négliger le terme en k, sans, pour autant, altérer la validité de l’écriture. Nous aurions, dans ce cas :
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(j = 1, 2, 3)
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Si on choisit 
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On reconnaît le caractère fondamentalement maxwellien de (328) dans le cas d’une fusion informative au spin1. En effet, l’onde 
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 est nécessairement un champ électromagnétique noétique et les termes 
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 apparaissent comme un rotationnel. Quant à la deuxième équation, il s’agit d’une divergence nulle. On peut donc attribuer à 
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, tantôt la composante électrique, tantôt la composante magnétique du champ et « faire jouer » le rôle de rotationnel à (i[
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Enfin, pour l’ensemble des équations (328), compte tenu des relations entre les 
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, on constate que chacune des seize fonctions d’onde 
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 satisfait à l’équation actionnelle du second ordre symplectique :
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Et, comme précédemment, en physique purement ondulatoire (euclidienne), K2 = 0, d’où :

	( 
[image: image465.wmf]n

Y

µ

~

 = 0





  
          








          (330)

Il convient de bien comprendre, cependant qu’en riemannien 
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 obligatoirement, d’autant plus que (par la suite) pour 
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, la masse du photon ne doit pas être négligée !

Nous avons abordé la notion de la fusion noétique laquelle, pour la fusion ( ½ ( 2 = ( 1, est une fusion quantique. C’est la première fusion, la base originelle du développement édificateur.


Les matrices fusionnelles (324) sont au nombre de quatre. Puisque, à chaque fusion, un système de deux équations est nécessaire (à l’image des coefficients 
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 développent dans chaque tableau 
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 bases combinatoires).

Établissement du modèle électromagnétique en R.I.F. Noétique : 
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Nous allons développer un raisonnement fondamental par lequel la notion synthétique totalement présentée sur la base des quatre matrices fusionnelles précédentes va aboutir à un résultat général d’une importance capitale, celui qui décrit toute préfusion électromagnétique sous une forme fusionnelle complète par amplification attractive commutative.

Nous sommes partis de l’équation K.-G. (317) soit :
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A partir des matrices 
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, toute nouvelle « solution fusionnée » 
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 doit être une combinaison linéaire des solutions 
[image: image474.wmf]k

~

Y

 indépendantes.

La première notion, à prendre en compte sur le plan informatif, selon nos paradigmes, c’est l’orientation du spin. Il existe une deuxième notion, une sorte de « déploiement » de l’orientation. Celui-ci n’a de signification qu’en situation de communication. L’orientation, sur le plan physique, c’est l’existence d’un moment cinétique propre à l’électron. La communication, c’est le « déploiement » du moment cinétique assorti du moment pulsation magnétique propre. Le « modèle » de l’établissement de ces éléments exige des solutions qui soient toujours intégrales premières. Ainsi, les équations (322) « orientées » sont du premier ordre. Or, « communication » signifie en termes noétiques, commutation matricielle des grandeurs concernées. Et le premier ordre mentionné ne permet pas d’obtenir des commutations entre les composantes du moment cinétique orbital et l’hamiltonien. La commutation se produit pour le second ordre ce qui conduit, pour maintenir la nécessité du premier ordre, à ajouter à chaque composante du moment orbital, les composantes du moment cinétique propre, donc du spin de l’électron. Il s’agit des opérateurs suivants (x = x1, y = x2, z = x3) selon l’action noétique par (hyperespace fusionnel riemannien) :
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avec 
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, f étant une fréquence électromagnétique appropriée avec, selon l’écriture, 
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En déployant ainsi selon une « correspondance » fusionnelle, on obtient :
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où k est la courbure hyperspatiale décrite.


En supposant une liaison par fusion informative des deux mêmes spins (½) des submicro(univers, il vient :
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(µ, ( = 1, 2, 3, 4).


Dans ces conditions, le postulat informatif repose sur l’allégation suivante : la fonction d’onde 
[image: image481.wmf])
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 est l’une des seize composantes décrites par les (4 ( 4) composantes matricielles combinées, 
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 représentant la fonction d’onde informative de deux submicro(univers (½) « fusionnés ».


Les deux expressions de (332) nous amènent, ainsi, à formaliser une fusion sur le plan matriciel à partir des matrices [(d] par un ensemble de quatre fois quatre (4 ( 4) opérateurs spatiotemporels R.I.F. ou huit matrices (16 ( 16).


La formulation de ces matrices amène à définir des « orientations » ou paramètres ad en fonction des (i, tels que :
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les (((()((() étant les symboles de Kronecker associés à chaque matrice.


Nous devons trouver, d’après les propriétés des matrices, les correspondances non commutatives et commutatives suivantes :
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le terme [1] étant la matrice unité.


En utilisant la même convention que pour les matrices (i, écrivons par définition :
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(k = 1, 2   µ, ( = 1, 2, 3, 4).


Passons de l’« orientation (i » à l’ « orientation ad », en multipliant la première équation de (332) par 
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. Il vient (toujours avec c0 = 1) en R.I.F.
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L’écriture est nettement plus confinée, plus concise que celle de (332). Chaque « orientation » ad contient l’information de 4 combinaisons spatiales des (i si bien que chacune des deux équations de (337) comprend seize équations, soit 32 équations d’ondes de spin 1 en tout. Les matrices ad obtenues sont donc à 16 ( 16 lignes-colonnes, ce que confirme bien la fusion matricielle obtenue par (334). Le système (337) est dit évolutif.


D’autres combinaisons d’écriture sont intéressantes. L’une d’entre elles qui devrait retenir toute notre attention résulte de notre raisonnement précédent, à savoir l’obligation à faire intervenir le terme de masse puisque nous raisonnons dans le référentiel riemannien R.I.F. (courbure fusion E(t).


En additionnant puis en soustrayant les deux équations de (337), on obtient :
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Il s’agit, encore, de deux groupes de seize équations chacune, fusionnées au spin 1. La première équation de (338), puisque fusionnelle par 
[image: image490.wmf](2)
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, est dite évolutive. La deuxième équation décrit les conditions à remplir à chaque instant pour que le système puisse évoluer.


Récapitulons en posant 
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 (325) s’écrit :
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   (339)  (340)

avec 
[image: image496.wmf]0
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 : masse de l’électron (N.G.) µ, ( = 1, 2, 3, 4.


Combinons les équations (I) par addition et soustraction :
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L’expression (328) dite de condition évolutive des seize fonctions d’onde 
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 (288) et (289) du système maxwellien. L’expression (330) est équivalente aux équations maxwelliennes de divergence (
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M. nulles (( et M représentant, respectivement champs « électrique noétique » et « magnétique noétique ».


Exprimons, maintenant, l’interaction R.I.F. et rayonnement associé, respectivement par :
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A partir du groupe I et la combinatoire des termes matriciels en 
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, on établit que chacune des seize fonctions d’onde satisfait le dalembertien
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     (345),

et en ondulatoire pure :
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     (346),

photon à masse nulle (ou quasi nulle) en noétique, mais ne vérifiant pas la théorie ondulatoire du photon.

Rappelons maintenant les matrices de Van Neumann, afin de transformer les écritures ci-dessus en représentation tensorielle. Mais auparavant, rappelons les explications du Lexique II (revoir mon site) résumées ci-dessous et concernant l’impératif de classification des termes.


L’Information noétique de la Fusion électromagnétique contient la totalité fonctionnelle de sa disponibilité sous réserve d’une « exploitation » de calcul que la théorie combinatoire matricielle nous apprend à utiliser avec le maximum d’efficacité. Pour cela, il est nécessaire d’opérer, avant toute chose, à une classification ordonnée des termes.


La classification précédemment esquissée par (324), (322) et (321) (dans cet ordre), nous y conduit. Par exemple, la première ligne de (322) soit :
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Étudions, de la même façon la deuxième équation de (322) soit :
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 (2e ligne de (323)), écrite sous la forme :
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 (deuxième équation de (322)).


Bien entendu, il conviendrait d’effectuer les mêmes correspondances pour les 3e et 4e lignes de (324), (322) et (323).


La classification 
[image: image531.wmf]1

n

=

&

, suppose « multiplier » par 2 la classification ci(dessus pour 
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Constituons donc la matrice correspondante 
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Puisque la fusion est égale à 
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, les combinatoires de Van Neumann sont des « explorateurs » destinés, en combinaison rotatoire, de développer 16 matrices de base.

Etudions, maintenant, le traitement tensoriel de la Fusion électromagnétique 
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. Les matrices de Van Neumann vont constituer la base des combinatoires matricielles. Posons :
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Le groupe I s’écrit alors :
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En remarquant que les 16 composantes 
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), on peut écrire successivement (345) et (346) comme suit :
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Appelons A une matrice (
[image: image549.wmf]4
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). En multipliant ces deux équations à gauche par A, on obtient :
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Si A commute avec 
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 et si 
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Posons maintenant :
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(combinaison rotatoire). Chacune de ces matrices au carré est égale à 1, donc leur trace est nulle sauf pour 
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soit la fonction d’onde totale :
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D’après le développement ci-dessus, il est possible de prévoir que :
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 est un invariant ;
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 les composantes d’un quadrivecteur d’espace-temps ;
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 les six composantes rotatoires d’un tenseur antisymétrique de rang 2 ;
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 les quatre composantes rotatoires distinctes d’un tenseur antisymétrique de rang 3 (donc un quadrivecteur) ;
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En substituant (352) dans (351), il vient ainsi :
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Constituons maintenant les développements suivants.


Pour 
[image: image569.wmf]µ
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, nous avons 
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 égale à la sommation sur 16 matrices de base (µ) et pour 
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), soit 32 matrices en tout. La combinaison rotatoire est constituée de la manière suivante :
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                                                       1 base

Nous retrouvons une forme de classification originelle des termes mais après regroupement des termes de la combinaison rotatoire ci(dessus. Le spin étant unitaire, la matrice doit être constituée de dérivées du 1er ordre.


Le tableau matriciel est alors construit comme ci(dessous :
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Rappelons que 
[image: image580.wmf]C
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k

 est une courbure hyperspatiale (en 
[image: image581.wmf]2
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).

Nous avons décrit ailleurs comment, en utilisant le groupe de symétrie spatiale de Lie (SO(3) ; SU(2), on décrit à la perfection la Finalité symbolique du Sens universel.

Récrivons, de manière apparente, le tableau matriciel de la Fusion 
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 (photonique) à partir de L135 (voir Lexique II – site) décrit par (354) :
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En développant les calculs dans le cadre de la fusion unitaire n = 1), on retrouve (288), représentation électromagnétique maxwellienne en R.I.F. noétique :
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ainsi que le tableau (289) résultant de (356).

Du modèle maxwellien au modèle fusionnel Espace(temps


Posons les opérateurs de fusion noétiques :
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avec 
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Récrivons le modèle simplifié de Maxwell du tableau (289) dans sa formulation phénoménale pure, soit :
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   (358)
Recommençons le calcul ayant abouti à (202) et pour aller plus loin. 
Multiplions ( et ( par 
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                   (359)
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On pose l’opérateur fusionnel : 
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puis l’opérateur « espace fusionnel » par :
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En différentiant (363), on obtient :
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Les équations (361) et (359) fournissent le terme

( ( (
Le deuxième membre de (358) ainsi que (361) fournissent l’expression.
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En fin de compte le modèle fusionnel s’écrit :
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Nous constatons que le modèle fusionnel (364) est exclusivement spatial (la dimension de ( est une distance).

La définition de l’espace pseudo euclidien mathématique (

On obtient un tel espace abstrait « psi » en introduisant la notion « symplectique(psyché » (cf. voir §5 2e partie de « De l’univers quantique à l’Homme-Univers »). Ce terme allusif ne doit pas tromper : l’espace quantique(symplectique, comme nos développements précédents l’ont suggéré, est « issu » du « Centre(noumène » qu’est le Nombre d’Or, Mémoire fusionnelle primordiale et finale de CE QUI EST. Celle(ci EST l’Information de TOUT, donc potentialité créatrice Hors(Temps(Espace : nous l’appelons « Psyché », a priori hors connotation anthropomorphique mais a posteriori totalement noéticanthropique dans le sens d’une CRÉATION au sens exact de possibilités ignorées encore.


Pour l’heure, posons (à la suite de (202)-(364) :
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puis :




[image: image610.wmf](

)

F

=

+

G

=

*

*

*

*

2

2

/

1

2

2

2

2

1

2

2

M

M

M

M

P

f

f

f

f


                       



   (366)

P( et PM apparaissent comme des polarités adimensionnelles nommées respectivement pour la fusion n = 1 :


P( : Polarité électrique informative, Psyché 1


PM : Polarité magnétique informative, Psyché 1(
Proposons maintenant la définition d’un opérateur complexe, également adimensionnel, réalisant la fusion entre les deux polarités informatives, telle que :
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                                (367)
Nous désignons, ainsi la « Psyché universelle » par ( et nous écrivons le système modélisant celle-ci, par :
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             (368).

Rappelons que le terme Psyché ne doit pas nous leurrer : il est appliqué ici à la matière encore inerte (fusion n = 1). Nous verrons, par la suite, qu’il doit être étendu pour des fusions informatives n ( 2.

Or, 
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  n’ont pas d’existences séparées. C’est pourquoi ces deux dérivées doivent « fusionner » en 
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. D’où l’écriture complète du modèle, (avec 
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avec 
[image: image617.wmf]s
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. L’expression (369) traduit en très peu d’éléments tout l’électromagnétisme de l’Univers, donc également le vivant (en particulier l’aspect R.I.F. neuronal du cerveau), c’est un résultat fondamental.

Un tel espace peut comporter des signes plus et moins dans ses composantes métriques. Naturellement, les modèles (364) et (369) sont identiques.
Retour au Potentiel espace fusionnel noétique de croissance 


Au chapitre 3 de « Théorie générale du Champ Noétique », (site) nous avions modélisé le Potentiel Amplificateur de croissance 
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avec le nombre n selon la progression géométrique : 
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, fournissant les valeurs numériques adimensionnelles (purement nouménales) :
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Reprenons, maintenant, l’équation (260) exprimant les opérateurs de spin en fusion sur les orientations {2, 3} ; {3, 1} ; {1, 2}.

Les composantes ad obtenues précédemment nous ont orientés vers un formalisme d’état fusionnel abordé avec l’orientation spatiale des composantes ad . Dès lors, il devient possible de définir trois composantes rectangulaires de spin par :
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p étant l’indice des composantes de la fonction d’onde fusionnelle noétique 
[image: image624.wmf]...
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 où agit l’opérateur linéaire et hermitien de fusion totale :



F = F(1) + F(2) + … + F(p) + … + F(n).

Notre démarche consiste à ne prendre en compte, exclusivement, que la progression géométrique fusionnelle ce qui revient à considérer des fusions maxwelliennes à état informatif strictement identique : ½ + ½, 1 + 1, 2 + 2, 4 + 4, 8 + 8… L’inconvénient de cette exigence est qu’il faut considérer, pour chaque état de fusion, une théorie renouvelée. Beaucoup plus simple est de considérer la fusion de m submicro(univers de spin ½. On sélectionne alors les états de la progression nécessaire pour une théorie développée une seule fois.

Il convient dans ce cas de construire les composantes de la fusion de m submicro(univers
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avec les opérateurs associés de fusions :
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La somme (371) est composée des termes en combinaison rotatoire :
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Il s’agit de déterminer les valeurs propres des opérateurs fk. D’après (371) (372) et (373), nous avons la récurrence :
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On élève (374) au carré, il vient :
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Par définition, on pose :
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Ceci revient à écrire que, si 
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Ceci permet de trouver facilement les hélicités (valeurs propres) suivantes avec m = 2n sachant qu’une valeur sur deux (sauf pour l = 0) est de nature cinétique (symplectique-R.I.F.), l’autre, de nature pulsatoire (magnétique) :



n = ½
(m = 1),
l (de 
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n = 1
(m = 2),
l 
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n = 2
(m = 4),
l 
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              (379) etc. résultats que la transformation de Clebsch-Gordan avait déjà obtenu.

Donc, en résumé, pour m pair, 
[image: image639.wmf](

)

m

k

s

 a pour valeurs propres :



l = 0, ( 1, (2, …, ( 
[image: image640.wmf]2

m

 

                     





   (380)

et l’opérateur associé de fusion 
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le symbole 
[image: image646.wmf]C

, rappelons-le désignant la courbure propre à la constante de Planck (en R.I.F.).


En généralisant à l’ordre m, les composantes informatives indépendantes de l’onde plane associée s’écrivent selon l’axe de propagation Oz :
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Les composantes 
[image: image648.wmf]...
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 peuvent donc être classées par rapport aux valeurs propres de fz.


Cherchons l’état total pour une fusion donnée.


Selon les trois axes de coordonnées, nous avons :
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soit encore :
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D’où la définition de l’opérateur de fusion informative pour l’état total :
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Le submicro(univers à Information de base est défini par m = 1, n = ½. Le nombre n est donc aussi le spin s de la courbure étudiée. Si bien que pour m = 2, on a s = [1, 0]. Pour la fusion de m orientations spatiales de valeur informative basale ½ (spin ½ si on considère que l’orientation spatiale est le spin d’une hypercourbure) les valeurs propres sont fournies par :
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avec n = 0, 1, 2, …, 
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en progression arithmétique pour n géométrique).

La relation (371) nous donne donc les états de fusion totale pour 
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 mentionnés ci-dessus. Or, chacun de ces états doit se décomposer en états « adjoints » définis par (383) soit :



fz = q
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avec successivement : q = ( n, (n + 1, (n + 2, …, n – 1, n (selon la loi de Stern-Gerlach).


Chaque état fusionnel est ainsi défini par les deux nombres informatifs quantiques n et q un certain nombre de fois ; à chaque valeur de n, doit correspondre 2n + 1 valeurs de q, avec interdépendance entre n et q. J’appelle position informative pi, la coordonnée correspondant à {n, q}.


Le tableau des pi sera dressé comme suit (début de la combinatoire) :
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Étudions maintenant les positions informatives correspondant à chaque valeur de 
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, donc pour chaque ligne en partant de la plus élevée (en regard de 
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Pour q = 
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, toutes les orientations spatiales sont parallèles à Oz et dans le sens positif (selon 
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). La première ligne comporte alors (2
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+1) fois la position 1 (le décompte est facile à faire). Considérons maintenant le cas q = 
[image: image663.wmf]n

&

( k. Sur les 2
[image: image664.wmf]n

&

 fusions informatives possibles, (2
[image: image665.wmf]n

&

- k) fusions ont la composante fz égale à 
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 ; k fusions de cette composante sont alors égales à 
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Il existe donc la combinatoire 
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 manières de considérer les    (
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Or, la somme de toutes les positions informatives pi est le nombre de constantes indépendantes de l’onde noétique. D’où :
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C’est l’Amplification Noétique du processus fusionnel de croissance ou encore.
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        (389),
obtenue précédemment également, par Glebsch-Gordan de manière très générale.


En fait, dans le référentiel noétique, les grandeurs interdépendantes sont également informatives car le tenseur R.I.F. noétique est commutatif, par suite du principe de non(séparabilité, propriété fondamentale des univers noétiques. Néanmoins, la théorie combinatoire basée sur la symplecticité sera également appliquée au compact cantorien.


Les deux relations fondamentales (387) et (388) déterminent l’expression et la nature profonde de la croissance holomorphe fusionnelle noétique exprimée in fine par (389). En fait, pour positionner correctement toutes les grandeurs informatives, il faut faire intervenir les différents niveaux quantifiés i orientés par lignes, si bien qu’on obtient les deux relations combinatoires complètes :
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L’expression (389) représente la formulation noétique générale du Potentiel de Croissance avec l’opérateur général de spin 
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 pour le submicro-univers électron noétique. En nous limitant au coefficient basal, nous admettrons d’appeler spin, le nombre 
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 doit être dédoublé par la simultanéité électrique/magnétique. De ce fait en écrivant la relation :
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nous avons l'expression fondamentale holomorphique de l’hologramme universel noétique de {croissance-involution}. Le spin 
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 est maximum pour l’étude considérée (½ ; 1 ; 2 ; …) et m représente le « régulateur » lorsque le spin saute (d’un point de vue quantique) d’une valeur à la progression géométrique suivante. Ainsi, si 
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 représente le taux de fusion immédiatement supérieur à 
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si bien que pour la valeur de 
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L’amplificateur noétique 
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 varie, ainsi, selon la progression quantifiée suivante :
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La limite noétique répertoriée sur le « plan-Univers » est obtenue expérimentalement (esthésiemétrie) pour :
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ce qui fournit :
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Ce Potentiel Noétique de croissance intervient pour déterminer l’Information noodynamique (thermodynamique noétique) maximum selon :
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avec 
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Dans ces conditions, je rappelle que le Nombre-Univers U s’écrit :
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Cette valeur symbolique, Finalité de la Physique Noétique (donc de l’Univers) représente l’Information Noétique maximum du Cosmos. Son inverse :
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représente l’« énergie » (symbolique) noétique la plus faible possible de la « matière » noétisée. Le terme « matière » n’est donc plus approprié depuis « longtemps », ce dernier adverbe valant durant l’intervalle 
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 de l’électron jusqu’à :
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masse noétique du photon (!) suite aux explications effectuées après (289) et annoncées par la discussion à propos de la « masse » du photon.
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